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Les annees 1960 sont_ marqueea par un mouvement 

culturel(que l'on peut appeler demande sociale ou aspira-

\ X A tion collective) qui revele la sensibilite et le gout du 

public pour le vieU objet , la photo jaunie et le souvenir 

des anciens... 

Ce mouvement se traduit, sur le terrain , par 1'eclosion 

d'un nombre important de musees d'ethnographie,de maisons 

du patrimoine.. . 

Sur le plan institutionnel cela aboutit, le 15 avril 1980, 

a la cr6ation d'un conseil du patrimoine ethnologique, pr4-

side par le ministre de la Gulture et de la Communication. 

Dans les annies 1980 cet interSt pour le patrimoine regio-

nal est reaffirmd tout en opdrant un transfert, vers le 

milieu urbain, des valeurs nagu^re attachees au milieu ru-
A 

ral. " Le go*t et la sensibilit£ du public sont en voie de 

s'appliquer a la ville, a 1'usine ou au bistrot, comme ils 

se sont tr£s largement appliques , durant les dernieres 

decennies, au village,a la maison paysanne ou a 1'atelier 

du forgeron." * 
\ 

Moi-mSme^, aiguillonnee par un grand interet pour le patri-

moine regional, je souhaitais travailler sur sa mise en va— 

leur; or il se trouve que je connaissais la renommee et 

le dynamisme du musee dauphinois. Je contactais donc Mr 

Guibal, conservateur en chef du musee, afin de faire mon 
\ 

stage dans cet etablissement. 

Apres diverses entrevues et plusieurs visites du mus4e, 

* Jean-Pierre Laurent,conservateur tiu musee dauphinois 
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apres lecture des rapports d1activite, nous avons pu fixer 

un cadre de travail et definir certaines directions de re-

cherche. 

Mais avant d'aborder le sujet m6me de nos recherches nous 

nous proposons de presenter, dans un premier temps, le ca-

dre et le contenu du stage. 

Puis nous expliquerons notre problematique avant de presen-

ter une bibliographie. 
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I- CADRE ET CONTENU DU STAGE 

A- Le musee dauphinois 

1°- historique du musee 

n En 1906, Hippolyte Mflller, 

dans les greniers de 1'ecole de medecine de Grenoble., ma-

nipule les outils de pierre qu'il vient de decouvrir en 

prehistorien. II cherche, derriere ces t£moins muets la 

trace de la pr^sence humaine. II cherche comment son ima-

gination et sa science vont pouvoir restituer le savoir_ 

faire d'un homme, ses comportements, ses attitudes face 

au ciel et a la terre. II cherche comment des hommes s1in-

venterent eux-memes a travers leurs outils de pierre. 
V 

Soucieux d>enrichir et de partager ce savoir il fonde le 

musee dauphinois. II trace ainsi un nouvel itiniraire,ou 

derri^re la trace des choses apparait la trace des hommes. 

D * abord archeologue Hippolyte Miiller est aussi passionne 

d1ethnologie. Outre ses travaux de fouille archeologique 

il observe, etudie les usages et les coutumes, les modes 

de vie et les traditions des communautes paysannes. 

Des collections d1objets d1art populaire se constituent a 

son initiative et prennent place aupres des vestiges his-

toriques ou prehistoriques qu'il rassemble par ailleurs. 

Des le debut du siecle 1'interet de son action est reconnu 

et la municipalite de Grenoble decide la creation du musee 

dauphinois, 11installe dans 11ancienne chapelle de Sainte 

Marie d•en bas ( rue Tres Cloitres) et en designe pour 

conservateur Hippolyte Miiller. 

* J-P Laurent,directeur du musee dauphinois de 1971 a 1 )86 
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Or la chapelle sera vite trop petite et Hippolyte Miiller 

des 1 -)20 regarde le superbe couvent de Sainte Marie d' en 

haut. Ce prestigieux edifice n'est plus occuppe par les 

religieuses et vient de servir de casernement, avant d'h4-

berger dans des conditions tres pricaires des familles d'o-

rigine italienne. 

Ce n'est qu'en 1965» au moment de la priparation des Jeux 

Olympiques de Grenoble, que la d^cision est prise d'instai-

ler le musee dauphinois k Sainte Marie d'en haut. 

La restauration de 1'edifice r^clamera trois ans et 1'inau-

guration aura lieu en 1968 sous la presidence d*Andri Mal-

raux. 

Le musee dauphinois occupev donc aujourd1hui un ancien cou-

vent du . XVIIe siecle, avec son cloitre^sa chapelle baro-

que et ses jardins. 



2 °- le mus ae aujourd'hui 

Le musee dauphinois est un 

mus6e municipal controld. 

Les collections refl&tent son champ d'action, 1' ancien 

dauphin^, et particuli^rement le domaine alpin des trois 

departements: 1'Isere, la Drdme, les Hautes Alpes. 

Son domaine d'investigation int£resse la vie regionale, sa 

prehistoire, ses specificitis, et tous ses aspects contem-

porains en milieu rural ou en milieu urbain. 

Les collections couvrent deux grands domaines: 1'arch^olo-

gie, 1'ethnologie. 

Les fonds ddposes en plus de 80 ans au musee dauphinois 

composent un vaste ensemble de plus de 40000 objets, autant 

d'images sur les supports les plus divers (peintures, gra-

vures,photographies) auxquels s'ajoutent encore des docu-

ments manuscrits ou imprimes, des bandes magnetiques et des 

films. 

Lcs fonds les plus importants concernent sans doute le mo-

bilier domestique des societes rurales de notre region et 

plus particuli^rement celui qui caracterise les intirieurs 

montagnards. Les outils de 11agriculture traditionelle et 

de quelques activites artisanales, les manifestations les 

plus diverses d'un veritable art populaire, de multiples 

autres objets d1utilisation quotidienne permettent de te-

moigner du cadre de vie et de travail des hommes et des 

femmes qui nous ont precede sur ce territoire. 

La restitution des collections: 

Les conservateurs du musee dauphinois fondent leur action 

x\ 
sur le fait que pour quelque bien culturel que ce soit, la 

conservation ne saurait se justifier par elle-mSme.Le patri 

moine ne vaut que par ce qu'il devient aux yeux des hommes 



et des femraes qui sont un jour amenes a le voir et a en 

mesurer 1'exacte profondeur".* 

Partant de ce principe les conservateurs essaient de res-

tituer les objets et les documents dans un cadre suscepti-

ble d'eveiller les interets et les sensations du publie. 

La presentation du patrimoine devient ainsi une technique 

de communication.Les proc^des traditionnels de presentation 

sont radicalement modifi^s; "une certaine poussiSre accro— 

chee a 11image du musee a et6 balayee". 

Quelques chiffres: 

Le musee dauphinois dispose d'une surface d'exposition de 

3000nw 

En 1986 il recevait 42757 visiteurs; en 1987 il recevait 

61254 visiteurs. 

Son personnel est constitue de 29 personnes dont : 

- 5 conservateurs 

- 6 membres de 1'equipe administrative 

- 11 membres de 11equipe technique 

- 7 gardiens 

En 1986 son budget etait de 4380104 francs. 

B— le contenu du stage 

Les modalitds et le contenu du 

stage ont ete fixees dans leurs grandes lignes par Chantal 

Spillnaecker, conservateur au musee dauphinois, et moi_m§me 

lors d'une entrevue le 13 fevrier 1 »89-

Le stage durera trois mois, du 5 juin au 25 aout 1989» 

Lors de cette periode je serais amenee a participer aux 

diffirents travaux entrepris par 1 •equipe du musee. 

* J-P Laurent,conservateur au musee dauphinois. 



Ces travaux s1articuleront autour de trois themes d1expo-

sition: 

- l'une concernant les langues et parlers regionaux, qui 

sera presentee a partir de septembre 1989 . 

- 1'autre concernant le patrimoine industriel de la reuion 

RhSne-Alpes et particuliSrement orientee sur 1'hydroelec-

tricite; cette exposition sera mise en scene a la fin de 

11annee 1989 

- enfin une dernidre op^ration est prevue: il s'agit de re-

nouveller 1'exposition intitulee "Gens de la-haut" pour en 

donner une autre presentation k partir de 1990. 

Ces diff^rents travaux n'en seront bien entendu pas au m§me 

stade d'avancement. La participation active a chacune de ces 

recherches me permettra donc d'avoir une connaissance global 

sur la fagon de monter une exposition, en partant des tra-

vaux preliminaires de recherche jusqu'aux techniques de rnise 

v en scene. 

Ce stage pr^sentant un profond intSret il me semblait impor-

tant de concilier mon travail au musee avec mes recherches 

pour mon memoire de DESS. 

Or il s'avere que le sujet qui m1interessait avait des liens 

directs avec 1'action du musee dauphinois. 



II- CADRE ET METHODOLOGIE DU MEMOIRE 

A- dilimitation du sujet et justification 

Au cours <le 

diverses lectures que j'ai pu faire sur les musees, leur 

r8le, leur avenir, il m'est apparu deux faits qui me sem-

blent importants pour les annees 1970 ,1980. 

Tout d1abord le regain d'interet que manifestent les fran-

gais a 1'egard du patrimoine local; cet interet se traduit 

sur le plan institutionnel par la creation d'un conseil du 

patrimoine ethnologique~ en 1980; sur le terrain on assiste 

a la crfeation et au developpement de nombreux musees de pa-

trimoine regional ou local. 

En second lieu 1'institution museale semble agitee par des 

secousses internes et on assiste, a la fin des annees 1970 

et dans les annees 1980, aux progr^s d•une nouvelle musio— 

logie. Une remlse en cause du musee traditionnel est faite 

et des orientations nouvelles essaient de s'affirmer. 

Face a ce double constat on pouvait se demander quel etait 

le rdle de la nouvelle museologie dans la mise en valeur du 

patrimoine r^gional? Cette question s'inscrivait elle-mSme 

dans un double contexte: 

un contexte de developpement de nouvelles technologies et 

en particulier de 1•informatique . Or 1'informatique pou-

vait avoir des repercussions sur les musees. 

Uti contexte de valorisation de 11image; or 11image avait 

elle aussi sa place au musee. 

Ainsi se dessinaient peu a peu des orientations de recher-

che: en quoi consistaient la ou les nouvelles museologies? 

quel 4tait son rdle dans la mise en valeur du patrimoine 

regional? quel etait celui des nouvelles technologies et 

de 1'image? 
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Ces questions,outro 1'int^ret qu'elles suscitaien* en moi 

4taient aussi liees aux activit^s du mus^e dauphinois donc 

au stage que j1allais faire. Le musee dauphinois est en ef-

fet partisan d'une nouvelle fajon de pr^senter les objets; 

il s'essaie"au veritable discours des choses,utilisant tous 

les ressorts de la mise en scene de theatre"... II rompt 

ainsi avec le mus4e traditionnel qui se contentait de tout 

stocker et conserver. Enfin le musie dauphinois utilise 

11informatique;il joue sur la force de 1'image; ceci se 

traduit par le projet appele "Videralp"; ce projet consis-

te en une banque de donnees d'images sur le patrimoine de 

la region Rhone-Alpes. 

Le musee dauphinois servira de cadre a mes recherches. Tou-

tefois j1 etendrai mes investigations k d'autres expdriences 

faites dans d'autres musees de patrimoine regional. 

B- m^thodologie 

La demarche que j e pens e suivre s'arti-

culera autour de trois axes: 

- J1essaierais dans un premier 

temps d'analyser ce qui a ete ecrit autour du theme de ma 

recherche, articles de periodique.monographies..•Le point 

de depart de cette^frevue de litterature" est la bibliogra-

phie que je presenterais dans ma troisieme partie. Cette 

liste, non exhaustive sera completee dans le memoire de 

DESS. 

* 

- Puis les observations faites 

au musee dauphinois au cours de mon stage constitueront le 

dei-xiSme axe de ma demarche. Pour eviter un risque de dis — 

persion,ces observations devront etre centrees sur les ques-

"ti°ns suivantes: quels sont les principes adoptes par le 



musee dauphinois pour la mise en valeur du patrimoine? 

Dans quelle mesure le musee dauphinois utilise-t-il les 

nouvelles technologies liees a 1'informatique? L'utilisa-
y 

tion de nouvelles technologies entraine-t-elle une redefi-

nition de la museologie? 

- Enfin je ferais un travail d1en-

quSte aupres des conservateurs d1autres musees de patrimoi-

ne regional. Ce travail d1enquete necessite qu'au prealable 

je definisse quels sont les musees pouvant entrer dans le 

cadre de ma recherche,que j1en dresse la liste,event.uelle-

ment que je selectionne un echantillon representatif. 
\ 

Puis je dois bien entendu determiner les modalites _ et le 

contenu de 11enquSte. 

1 °- liste des muaees de patrimoine regional 

Pour etablir cette liste j1ai utilisi 

• 
le Repertoire des musees et collections publiques de France 

de Barnaud Germaine , et le Guide des musees de France" de 

Cabanne Pierre A partir de ces deux ouvrages j'ai retenu 

ou exclu un certain nombre de musees,selon les criteres 

suivants: 

- J1ai exclu tous les musees qui sont ferm^s^actuellement, 

ceux-ci ne pouvant m'aider dans mon travail d1enquSte. 

- J'ai exclu d1autre part les musees consacres a 1'archeo-

logie,aux Beaux-Arts ,et n'ayant qu'une section secondaire 

reservee a 11ethnographie. 

- J'ai au contraire retenu les musees d'art et tradition 

populaire,les musees d1ethnographie, mais a la condition 

que leurs collections aient une dimension regionale et non 

limitee a un village. 

XI s'est en effet avere, au cours de cette recherche, qu' il 



existait une multitude de petits musees consacres a la mise 

en valeur d'un patrimoine local. Or, bien que ces musees 

jouent un rdle important, je ne pouvais envisager de tous 

les citer,encore moins de mener une enquSte aupree de cha-

cun de leurs representants. 

- J'ai retenu les 6comusees, ceux-ci ayant un statut juri-

dique particulier et certains presentant des experiences 

nouvelles et interessantes. 

Ces criteres etant definis, la liste etablie est la suivant 

( liste par ordre alphabetique des noms de ville) 

- musee de Conflans, Albertville, Savoie. 

- musee-chateau, Annecy, Haute-Savoie. 

-musee vivarois Cesar Fihol, Annonay, Ardeche. 

- musde camarguais, Arles, Bouches du Rhone. (Ecomusee con-

trd!4;depend du parc naturel regional de Camargue). 

- mus6e-biblioth6que d'Avranches,Avranches, Manche. 

- musee d*ethnographie corse, Bastia, Haute Corse. 

- musee basque, Bayonne, Pyrenees Atlantiques. 

- musee regional de 1'orleanais dit musee Dunois, Beaugency 

Ldiret . 

- musee rural de la Sologne Bourbonnaise, Beaulon, Allier. 

- musee populaire comtois, Besangon, Doubs. 

- musee de 1'Ain, Bourg en Bresse, Ain. 

- musee du berry, Bourges, Cher. 

- musee municipal de Bressuire, Bressuire, Deux Sevres. 

- musee de Hormandie, Caen, Calvados. 

- musee d'art , d'histoire et de folklore, Cassel,Nord. 

- musee savoisien, Chambery, Savoie. 
/ 

- mus6e departemental d'histoire et de folklore, Champlitte 

Haute Saone. 

- Ecomusee des monts d'Arree, Commana, Finistere. 



- musee departemental des Vosges, Epinal, Vosges. 

- musee du bocage normand, Flers, Orne. 

- musee vendeen, Fontenay le Comte,Vend^e. 

- musee d'art et d'histoire de frovence, Grasse, Alpes Mari 

times. 

- musee Calbet, Grisolles, Tarn et Garonne. 

- musee regional de la Porte Saint Michel, Guerande, Loire 

Atlantique. 

- musee alsacien, Hagueneau, Bas Rhin. 

- rnusie des arts et traditions populaires de la Haute Loire 

Lavaudieu, Haute Loire. 

- Ecomusie de la communaute le Creusot Montceau les Mines, 

le Creusot,Sa8ne et Loire. 

- mus£e cevenol, le Vigan, Gard. 

- musde d'histoire et d'ethnographie du nord de la France, 

dit mus£e regional de 1'hospice comtesse, Lille, Nord. 

-mus4e pyren^en, Lourdes, Hautes Pyr4n6es. 

- musee des arts et traditions populaires du terroir mar-

seillais, Marseille, Bouches du Rhdne. 

- musie percheron, Montagne au Perche, Orne. 

- musee des arts et traditions populaires Andre Voulgre, 

Mussidan, Dordogne. 

- musee historique lorrain, Nancy, Meurthe et Moselle. 

- musee d'art populaire breton,Naates, Loire Atlantique. 

- musee du palais Lascaris, Nice, Alpes Maritimes. 

- musee du donjon ou musee du costume poitevin, Niort, Deux-

Sevres. 

- Ecomusee d'Ouessant, ile d1Ouessant,Finistere. 

- Musee national des Arts et Traditions Populaires, Paris. 

- musee bearnais, Pau, Pyrenees Atlantiques. 

- musee catalan des arts et traditions populaires,Perpignan 



Pyrenees Orientales. ( 

- musde bigoudan, Pont 11Abb^, Finist^re. 

- musee de Bretagne, Rennes, IIe et Vilaine. 

- musee rdgional d'Auvergne, Riom, Puy de Dome. 

- musee de la chaussure et d1ethnographie regionale, Romans, 

JJrdme. 
Y 

- musee de Sologne, Romorantin-Lanthenay, Loir et Cher. 

- Ecomusee de la Grande Lande, Sabres, Landes. 

- musee alsacien, Strasbourg, Bas Rhin. 

- musee bourguignon Pierre Puycousin, Tournus, SaSne et 

Loire. 

2°— modalit^s de 1'anquete 

Plusieurs formes d1enquete 

sont possibles: le questionnaire, par voie postale ou appel 

telephonique, 11entrevue personnelle. 

Le questionnaire presente un certain nombre d'avantages: 

c'est un moyen peu couteux qui permet d'enqueter aupr&s 

d'un grand nombre de personnes. II permet de recueillir 

des informations assez complexes. Mais le probleme du 

questionnaire est qu'il ne suscite generalement pas un taux 

eleve de reponses. Ce probleme risque d'§tre amplifi^ du 

fait des vacances d?et4. 

L'appel telephonique est un moyen plus stir pour obtenir 

des reponses. Toutefois il ne permet pas un nombre impor-

tant de demandes; il n'autorise que des questions simples 

entrainant des reponses brSves. 

Enfin 1'entrevue personnelle me semiie un moyen efficace. 

Le dialogue permet d1approfondir les questions,de developper 

les points interessants.. . Mais concretement les entrevues 

personnelles ne sont realisables que dans un espace geogra-
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phique limite, proche de mon lieu de stagB. 

Aussi nous essaierons d'adapter les differentes formes d' en-

quete k chaque situation. Des questionnaires seront envoyes 
' \ 

dans les musees ou je ne pourrais me rendre. 

3°- contenu de l'enqu§te 

Les questions^que je n'ai 

pas encore formul^es dans les details, seront orientees de 

la mSme fagon que celles pos4es au musee dauphinois/ 

politique de mise en valeur du patrimoine, role des nouvelles 

technologies, role de 1'image... 

Je ne peux, n'ayant ce jour aucune expsrience en mati^re 

de musee,exposer plus precisement quelles seront les ques-

tions que je rencontrerais et que je souhaiterais eclaircir. 

> 
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III- BIBLIOGRAPHIE 

La bibliographie que je presente ici est 

une bibliographie selective; elle s'articule autour de trois 

themes de recherche: les nouvelles museologies, 1'image et 

la mise en valeur du patrimoine, les nouvelles technologies. 

A 1'interieur de ces grandes rubriques le classement adopte 

est un classement alphab^tique auteur. 

A- Nouvelles museologies 

- A. Conquet. Des musees pour quoi faire? Conservatoires 

du pass^ ou tremplins pour 1'avenir? Paris: Ed. du Centu-

rion,1981. 

Andr6 Conquet est un familier des musies,artistiques ou 

techniques,anciens ou modernes• II explique dans son ouvrage 

quelle est la place des musees dans une politique de la 

culture. Pour lui, Mles musees ne sont pas les necropoles 

d'un passe inutile, mais les lieux vivants oii 11on se pre-

pare pour 1'avenir." 

- B. Deloche. Museologica:Contradictions et logique du musee. 

Lyon: Institut interdisciplinaire d'4tudes epistemologiques, 

Paris: Librairie philosophique J.Vrin,1985» 

Bernard Deloche pose le probleme de la disparition du musee; 

cette disparition est liee au fait que le musee ne se soucie 

que de conservation. Bernard Deloche demontre que " l'his-

toire du musee s'avere avoir 4te celle d'une etrange mysti-

fication; une mystification fondee sur des interets etran-

gers a la fois a 1'art et a la vie,des interets seniles 

qui pousserent a 1'isolement sacralisant,a la sequestration 

obsedante." 

- A. Desvallees, conservateur a 1'Inspection generale des 
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>\ 
musees class4s et controles: Musees d1histoire et musees 

d1anthropologie, musees de civilisation et musees de patri-

moine territorial. Museea et collections publiques de France 

3, 1983, pp 61-62. 

Andre Desvallees s'interroge sur la dinomination de chacxm 

de ces musees et sur leur contenu. 

- L.Duc: Au musee dauphinois: une nouvelle strategie d'expo-

sitions mobiles. Dauphine Libere,22-05-1982. 

Lucile Duc presente 1'action museologique du musee dauphi-

nois, basee sur des expositions temporaires. 

- J.C. Duclos, conservateur au musee dauphinois: La collecte 

Nouvelles Musiologies, juin 1984,pp 59-66. 

Jean-Claude Duclos explique( dans cet article #comment pro-

c4der pour constituer des collections,a partir de 1'expe-

rience du musde d' Arles. 

- B. Gilman. Le musee, agent d'innovation culturelle: etude 

commanditee par le 6onseil de 1'Europe. Strasbourg, 1977. 

Bernard Gilman cite des exemples d*experiences nouvelles 

faites au musee; il developpe en particulier les principes 

de presentation des collections du musee dauphinois. 

- J-P LAurent, conservateur au musee dauphinois: il y a 

deux ans, disparaissait Hippolyte Muller, fondateur du mu-

see dauphinois. Les Affiches de Grenoble et du Dauphine, 

30-09-1983, p81• 

- J-P Laurent, conservateur au musee dauphinois: Le musee 

d'ethnologie et le champ urbain. Terrain, Carnets du patri-

moine ethnologique, 3 , octobre 1984, pp 72-75« 
x-\ 

Jean-Pierre Laurent explique que le monde urbain fait partie 

desormais du domaine d1 investigation d'un musSe d'ethnolo-
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gie, au m8me titre que le monde rural. 

- J-P Laurent, conservateu* au mus^e dauphinois: Le musee, 

espace du temps. Nouvelles Museologies,juin 1985, pp83-88. 

Jean-Pierre Laurent explique quelles sont les demarches 

musiographiques suivies par le musee dauphinois. 

- Quels mus4es pour quelles fins aujourd'hui? Seminaire 

de 1'Ecole du Louvre, Paris,1983. Paris: La Documentation 

frangaise, 1983-

Cet ouvrage est une serie d'articles sur ce qu'est le musee 

aujourd'hui, sa vocation, les evolutions possibles. 

L'ouvrage est- intlressant car diff^rents intervenants font 

part de leurs experiences, de leur conception du musee. 

- J.Marion: La memoire de Grenoble. La Cr4ix, 07-05-1984. 

Dans cet article, Jacque Marion pr^sente 1'exposition du 

musee dauphinois intitulee " le roman des grenoblois". 

- A. Nicolas. Nouvelles Museologies, ouvrage collectif sous 

la direction d'Alain Nicolas. Marseille,1985» 

Cet ouvrage, realise par 1'association" Museologie Nouvelle 

et Experimentation Sociale" , comprend de nombreux articles 

de personnes apportant un regard nouveau sur le musee: Hugues 

de Varine, Andre Masson, Michel Pezet, Bernard Deloche,Pierre 

Gaudibert... 

- G. Sixou. L'Audiovisuel dans la nouvelle museologie: en-

quSte menee dans le cadre d'un mimoire de M.S.T Communi-

cation, Universite de Grenoble, 1988. 

Gilles Sixou a mene une enquSte aupres des visiteurs du 

musee dauphinois afin de savoir comment ils pergoivent 1 1 au-

diovisuel au mus£e. A partir de cette enquete il elabore 

une reflexion sur les fonctions de 1'audiovisuel dans la 
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nouvelle mus4ologie. 

- F. Verger: Memoire collective. LeMonde, 11-07- 1987. 

Frangoise Verger explique ce qu'est le"museotentb" du musee 

dauphinois. 

B- Lfimage et la mise en valeur du patrimoine 

- R. Barthes. La chambre claire. Paris: Gallimard,1980. 

Roland Barthes devoloppe une riflexion int6'ressante sur 

la photographie et sur les difficultds que 1'on a pour la 

classer. Pour Roland Barthes,"la photographie se derobe 

toujours; la photographie est inclassable." 

- F. Dagognet. Mimoire pour 1'avenir; vers une methodologie 

de 1'informatique. Paris: Librairie philosophique J.Vrin, 

1979. 

Dans le chapitre IV de 1'ouvrage intituld Mla musiographie", 

Frangois Dagognet explique et developpe la polemique qui a 

eu lieu entre Andre Malraux et Georges Duthuit, le premier 

defendant le Musie et 1'autre se faisant son adversaire 

acharne. 

- F. Dagognet. Philosophie de 1'image. Paris: Librairie 

philosophique J. Vrin, 1984. 

Ce livre traite de 1'image, mais aussi plus generalement 

de la copie, du double,de la reprisentation, du calque, 

du sosie. Pour Frangois Dagognet"11image a peu a peu vaincu 

ses seculaires asservissements; elle prend actuellement sa 

revanche; elle tend notamment a supprimer le modele qu'elle 

etait alors chargee de plagier et de colporter...c'est l'il-

lusion qui devient la source du reel." 

- H. Hudrisier. L'Iconotheque, documentation audiovisuelle 
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et banque d1images. Paris: La Documentation frangaise,1983. 

Se fondant sur une rdflexion theori.que sur la communication 

et une pratique documentaire audiovisuelle, 1'auteur propose 

des modeles de cinematheques, de videotheques, de photothe-

ques, qui, avec les moyens de la technologie, de 1'archi-

vage ne relehrent plus de 1'utopie. L'auteur expose les pro-

blemes de points d'acces et de classement de 1'image. 

- A.M. Laulan, J-P Terrenoire: Sociologie de 1'image. 

Actes du sdminaire du centre d 'etudes sociologiques du 

CNRS. Paris,1982. 

- Image et signification: Colloque organise par 1'Ecole du 

Louvre. Paris: La Documentation frangaise, 1983» 

-A. Malraux. Le Musie Imaginaire. Paris: Gallimard, "19S 2. . 

Malraux a congu 1'idee d'un musie imaginaire, fonde sur 

la photographie. Avec Malraux, le musee n'est plus un musee 

des objets, il ne cherche plus la conservation des oeuvres 

dans leur materialite, il n'est plus un lieu, il s'est trans-

forme en album. 

- M. Melot, directeur de la B.P.I.Images et science. Paris: 

Ed. Herscher, 1985« 

Cet ouvrage est un ensemble de reflexions sur le rSle de 

11imagefpar Michel Melot, Anne-Marie Laulan, Claude Nurid-

sany... 

- La revolution des images. La Recherche, n° special, mai 

1983. 

- Vous avez dit nouvelles images? Sonovision, 278, janvier 

1985. 

- Le musee de Bretagne soigne son image. Sonovision, 308, 
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octobre 1987» p70. 

C- Nouvelles technologles : les videodisques au musee 

- Les videodisques et les minitels en toile de fond a 

Beaubourg. Archiraag, 22, mars 1989»p 37. 

L'article presente les videodisques mis en service a Beau-

bourg, l'un sur la civilisation qui regroupe les/krts, l'his-

toire, la vie quotidienne, les religions,1'autre sur les 

Beaux- Arts. 

- Beaumont-Maillet, Bruckmann: la base de donnees du depar-

tement des estampes et de la photographie. Bulletin d'in-

formation de l'ABF, 133» 1986. 

- M. Melot. Le vidiodisque, memoire d'images. Paris: B.P I 

1986. 

Divers intervenants font part de leur expirience sur les 

videodisques: Michel Melot, Jose Wanegue, Isabelle Gianna-

tasio, Sandra Sinno, Christiane Baryla.. 

- G* Broussaud. Les videodisques. Paris: Masson, 1986. 

Ce livre constitue un ouvrage de synthese sur les video-

disques. Deux qualites essentielles du videodisque sont 

mises en valeur: la grande densite des informations stockees, 

la rapidite d'acces aux images. 

- D. Clayssen, D. Cobstein. Introduction a 1'image infor-

matique. Paris: Dunod, 1^87« 

Les "nouvelles images" ou images de synthese, resultent 

d'un travail de construction logique et non plus d'une prise 

de vue du monde reel. Les nouvelles technologies, a 11aide 

desquelles elles sont produites, offrent^jde grandes ouver-
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tures: dematerialisation de 1'image, capacite de memorisa-

tion, interactivite... 

L' avant propos de cet ouvrage decrit le contexte socio-

technique des nouvelles images et livre une reflexion in-

teressante sur les enjeux economiques et culturels qu'elles 

representent. 

- Direction de 1* Administration Generale et de 11 Environ-

noment culturel. Paysage du vidiodieque, banque d'images 

en France. Paris: La Documentation frangaise, 1989. s 

Cet ouvrage est un guide des banques d•images sur videodis-

ques. 

- J—M Dureau: Un videodisque d1images regionales en Rh8ne-

Alpes: un travail collectif des bibliothlques, musees et 

archives. Bulletin d'information de 1' ABF, 135, 2ieme tri-

mestre 1^37. 

Jeanne-Marie Dureau prisente dans cet article le videodis-

que Videralp, ses objectifs, les images retenues, les choix 

techniques, intellectuels, les modes d'interrogation. 

- C. Leloup. Memoires optiques, la gestion dlectronique de 

1'information. Paris: Entreprise moderne d'edition, 1987. 

Ce livre permet d'acqu^rir rapidement les connaissances de 

base en support optique: disque optique, CDROM, videodisque. 

Les technologies d1inscription des donnees, differentes pour 

chaque support sont tres clairement expliquees. 

- Musees et ordinateurs. Museum, XXX, 3/4, 1978. 

Ce numero de Museum est un numero special qui presente une 

etude detaillee sur ce que represente 1'informatique pour 

les institutions museologiques. 

- Musees et collections publiques de France, supplement au 
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bulletin trimestriel, 168, 1985• 

Ce numiro traite de la place et du rdle de 1'ordinateur au 

mus e e. 

- Banques d1images et vidiodisques. Les regions creusent 

leurs sillons. Sonovision,298, novembre 1986,,p34. 

Cet article est un compte rendu des journees tenues a Grenoble 

organisees par la Chambre de Commerce et d'Industrie<'et 

intitulies " banques d'images et videodisques". 



CONCLUSION 

Cette bibliographie, qui sera complet4e en sep-

tembre dans mon memoire de DESS, me permet cependant d^s 

maintenant d1avanger les hypotheses de travail suivantes: 

Les documents concernant les nouvelles pratiques museogra-

phiques constituent une premiere source de reflexion; a 

partir des ouvrages et articles cit6s je peux envisager 

un travail sur les nouvelles formes de mise en valeur du 

patrimoine. Mais c'est seulement par mon stage au musee 

dauphinois et par les enqudtes aupres d'autres musees que 

je pourrais decrire concretemsnt les nouvelles techniques 

de presentation. 

Les documents concernant 1'image , le vid6odisque,me per-

mettront d'approfondir ma reflexion en essayant de voir 

comment 1'utilisation de 1'image, coupl4e h. celle de 1•in-

formatique peut apporter des eliments nouveaux a la museo-

graphie, voire a en donner une nouvelle definition. 

II convient ici de preciser que certains ouvrages sur les 

videodisques sont trps techniques; le memoire ne portera 

>> 4> 
pas sur les aspects techniciens du videodisque mais unique 

ment sur les retombees possibles de cette nouvelle techno-

logie. 

Si le videodisque a une place dans le memoire, je n'oublie 

rais pas les autres techniques liees a 1'image et qui sont 

toujours d'actualite dans les musees. : la presentation de 

photographies, d1affiches ... 

Je terminerais en soulignant que je pars volontairement 

d'une demarche assez globale,generale(afin de pouvoir, au 

cours de mes recherches;affiner ma reflexion sur les point 

qui me sembleront les plus importants. 
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